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Cinquième année. Montréal, 24 Décembre 1881.

Abonn..z-vous à l'Album Mlusical, le
seul journal du genre publié en Canada.
Voyez l'annonce sur une autre page.

Contes et chansons de
Matelots.

(Suite.)

Ici, c'est une jeune fille qui parle,
elle demande à son père pour qlui est
cette aitsoin.

-Pour toi, ma fille Jeannetoi, ré-
pond le bonhomme ; -Mais à cette
condition que tu n'épouseras pas d'gar-
çon.

Jeanneton n'attend pas renoncer ain-
si aux douceurs du l'existence conjuga-
le ; du ton le plus énergique et le noins
respectueux, elle répond à l'auteur do
ses jours :

J'aime mieux brûler la maison
Et vous mon père sur le pignon

L'inveution n'est pas brillante, mais
la morale do la fable n'eu est pas moins
philosophique, l'air a de l'entrain, et
le refrain Tire 1 tire I marinier, tire 1
rendra de l'ardeur aux plus fatigués.

Dans les longues péniches cor-aires,
c'était par de semblables chansons
que les hardis rameurs se stimulaient
les uns les autres. De même pendant
les étapes militairts que les marins
sont exposés à faire quelquefois la
ronde du gaillard d'avant setraul'orme
en chant de route. Aussi,bon nombre de
ces cantates sont-elles communes à
l'armée de terre et à la flotte. Je pour-
rais en citer une foule dont l'origine
est évidemment soldatesque, mais qui
ont subi de notables modifications en se
naturalisant à bord. Je crois prefèra-
ble de vous offrir un dchantillon de la
poltique du gaillard d'avant. Ce n'est
plus une ronde, et loin d'être une ro
mance, c'est un poême didactique,
ouvre d'un matelot provençal fauteux
dans la division do Toulon par sa verve
comique. Chanut a décrit dans sa
longue complainto tous les travaux et
tous les ennuis du bord, il montre la
punition toujours suspendue sur leur
tête ; pour les moindres délits. Sur
les cent et quelques couplets qui l'or-
ment l'ceuvre gigantesque du gabier
d'artimon, il faut choisie, Je n'aurai
déjà que trop de notes et de commen-
taires à intercaler dans cettc éditmn a-
brégéu j mais avant tout il faut dire
que le dialecte et l'accent provençal
ont, déteint sur le paroles. Lu chan-
tour doit grasseyer et imiter la pro-
nonciation des ulanses populaires du
Var, pour que le texte ne perde rien
dg ou orstère atif,

POLITlQUE D'ECONOMIE ET DE RETRANCHEMENT. -

JI. de la Trip. Sèchec, propriétaire d'une maison de pension, à M. de la
Viande Molle, boucher :-Acheter c'dinde.là, moé. J'pensepas bidonne! J'veux
yaisique le mouler avec du plftre pour le mettre au bout de la table. Croyez-
vous qu'on l'e-t pour bourrer nos penwionnaires en vraies dindes tant qui 5'rOnt
chères couml ça ?... Ben j'pense pas!

LE BRANLE-BAS.

C'est le ma-tii z au point du jour qu'on nous fait bran - le

r- -Ç O
(Y1r r0 .

bas du fifro et du tani-bour hour Si dans l'ha-

b-F -- ----- '-

mac y'en a (lui s'y re - tar - dc,L'aap'taii' d'arm's y dit at-

-- -. do-do7 .~-k Té-

teUdo que j'te re - gar de C'lui - là dont au - quel il prend

l'non, .l n'y trou-ve • ru pas de vin dans ion bi - don dont

Numéro 13

Ce bidon marin est une sorte de ba-
ril, ceralé en fer qui affecte la forme
d'un cône tronqué et sert à contenir
la ration de vin ou d'eau de-vie d'un
plat de matelots. Il est inséparable de
la gamelle où l'on trempe la soupe ou
le café.

Le capitaine d'armes, l'adjudant de
police, l'inflexible argus et ce justicier
du bord vient d'apparaître,on retrouve-
ra son nom plus ou moins syncopé dans
les couplets suivants,

LE DEJEUNER

Le monde commeunce à déjuné
Faut nous ,oir l'unzcL l'autre se mettre à. becquilié
M ais eritention tout un chacun qui gueule

Le cap'-tain' d'arm's il

le met sur sa feuil - - le;

Et à mi - - di quand

va prendr'sa ra - tien

Alors il n'y a pas de vin dans son
bidon.

L'on voit que le chanteur ne tient
guère à la longueur des vers tui tant
i.ot qu'on puisse donner un tel nom
aux bouts.rimés ou non rimés do Ca-
nut ). L'air s'accommode aux paroles,
ut les variantes musicales sout par
conséquent fort multipliées, Il est
vrai par compensation que les paroles
tout aussi fort accommodantes comme
le prouvent les nombreuse disions dont
elles sont émaillées.

(A continuer')

C'était près de Moseou au our de
li Russie, deux voyageurs se rencon-
trent ; ces deux hommes ne s'étaient
j.mniais vus s'avancèreut l'un vers l'au-
tre et se pressèrent cordialement la
Imain, Ils s'étaient reconnus comme
Uanadiens par les belles fourrures qu'ils
portaient et qu'ils avaient achetées
avaut leur départ du Canada chez De.
iumu & Lefrauoiti,6.4 Kue iLu Uathbç
rine Montréal,

*:=P-- .p-

mi



LE CANARD

cçt C atü.moisellea en qu6te d'un parti riche,
la riisée du sxe barbu en général et
des ami~s qui l'exploitent on particu-

Montréals 24 Dècemibre 1881 lir
Mantéal 24 écebre 881 Ceux qui lui aident à dépenser es

fortune rendent un immense service à
Le CANARo parait tous tes samedis. L'abonne- leurs COMilatriotes. L'influence qu'ex-

ment est de so centins par aué,,, invariablement
payable d'avance. Ont ne prend pas d'abonne.entc j
pour moins d'un an. Nous le vendons aux agents bicis du la fortune est tel qu'il finirait
hLut centins la douzaine, payable tous les mois.

Vingt par cent de commission accordée à par duvcnir député, ministre peut tre,
personne qui nous fera parvenir ne liste de cinq Ce qui ne prouverait pas beaucoup en
aIonnés ou i.i,. faveur du bon sens public, cL ce qui n

Annonces: 'remtie i e, n. Io centins par
u;ne; chaque insertion stubséquente. cinq centins par contrî à la piosperîc d
ligne. Conditions spéciales polir les annonces A long
terme.

Nons. A. Il. Gervais, de Spencer, Mass., est Le gommeux qui jouit d'une fortune
anorisé à prendre des abonnements, et en colecter tratisîîsise depuis plusieurs générations
e montant.

A. ILIATitKA,'LT & Cie.. est un oIeau as, z rare dans tos climats.
il iteEditeuirs-i'ropriêtairas, Il nl'en est pas Moins insupportableIbit 3.Edi. ra Rue te hérése.B___________ No._aRitelits._Thérèse polir cela. Qu'il soit devenu gommeux

- - -lorsqluc depuis plusieurs générations

Le miroir des â ses ancêtres ont eu assez d'esprit pour1 conserver le, pîatrimsoine de la famille,
I)ÉIL tX o us .-i WACADE.c'et làuI at(u prouve chez lui desDÉnDr£ AUiX ROU5SNS .IIARCADiE. unltqi

______disipositiona. plus qu'ordinaires.
8ou arrogance n'a d'égal que au h-

LE GOMM EUX.Il ct bien convaincu qu'il n'est

Il y a deux cspècs do gommeux : le pas pétri du Même limon que le com-
gutanscx d nassa cil nusu mue dos mortels. Es pérons qu'il ne searificiel C de sèce gommeux tiompe pas. Si tous les hommes lui

artificiel. Ces deux espèce se subdivi- osebantcFritàdepér
sent elles-mêmes en plusieurs variétés, de 1,11ulaic. .% vo nrait ton_
toutes plus intéressantos les unes que té d prendre la doctrine darninienne
les autres. Le gommeux de naissaele atrs.LegonnII d naioace à l'invcrre et de croire (lue les singes
est par goût,par état et par nécessité,un
mangeur de succession. Il est né avecm sous les tropiques, sent autant do des-une cuiller d'argent à la bouche et un
monocle sur l'oil gauche. be centp de uelq e c d u u-

S'il est fils de parvenu, c'est bien de protde labsn
lui qu'on peut dire qu'il est venu trop Dans prendre l ois.
tard dans un monde trop vieux. Il ne
se fait pas la moindre idée de ce qu'a meux appartenant à cette dernière ca-
coûté la richesse dont il jouit. Convié tégorie tout d'importation étrangères.au .~1 Pauvres p~lantes exotiques transplantéesau banquet de la vie, à une époque où tur notre sol oi elles meurent ordinai
son père avait déjé pris le dessus dans roulent mans faire souche, ce qui nt
sa lutte contre la pauvreté, notre pro- pas un grand malheur.
pre à rien n'a jamais pu rien compren- La production indigène ne nous four-
dre aux habitudes de pince-maille que mit gurea dc
lo bonhomme peut avoir conservées. contre gmeu Ches. Par

L'ambition de tous les pères do fa-
mille, et c'est une ambition très lo une véritable ppinière do gommeux den trs lua-contrebande. On vous les tient on serrebl, a toujours été de laisser à leurs fils
une position sociale, plus avantageuse etamde as.
que celle qu'ils ont occupée eux. mêmes. L'Angeteres e
Le parvenu qui a l'inappréciable avais- n 'A.glaerae nous ce anenroné
tage d'avoir un go ux pour fils se ues-u, Canada a fourni le rs
dit : « Mon ile n'aura pas à lutter com-n
me je l'ai fait contre les caprices du t
sort. Sous le rapport de la fortuno, jante que Is chiens ne voudraient pas
son avenir est assuré: tâchons mainte-
nant de lui procurer une instruction
supérieure à celle que j'ai reçue.» Peine le notre, la seule gomme qui devrait
inutile : la gommeux fréquente les éco- être reconnue est celle que ns législa-
les, suit les cours des colléges et des teurs ont brèvoté pour la guérison de
universités et termine ses études sans la toux. La gomme qui donne la coque-
avoir appris autre chose qu'à ne pas se luc e aux personnes d'un tempérament
fourrer les doigts dans le nez en compa- trop faible devrait être mise à l'index.
gnie. Par contre il se les fourre dansMalheureusement c n'est pas toujours
les yeux au point de se croire dc beau- ce qui a lieu.
coup supérieur à son père, à ses pro d esent
fesseurs et à fout ce qui existe. i gommeux, cela se conçoit, mais que l'an

Tout concourt à le rendre encore voit des employés de banque des com-
plus sot qu'il ne l'était naturellement. i mis de nouveautés et autres individua-
Dorloté par ses parents, adulé par ses lités Pnarquantes se donner un mal im-
camarades de classe qui ne manquent possible pour singer les gommeux cela
pas de lui faire payer leurs courbettes,et, e comprend plus difficilement. Les
choyé par des prufesseurs auxquels la manières efféminées ne conviennent à
richesse de son père inspiro un profond personne et à l'homme d'affaires moins
respect, ilremporto un grand nombre de qu'à tout autre.
prix qu'il n'aurait jamaispugneeriqu'lnri jmi s pu gagner, et Notre gommeux est un personnage
ses elasses une fois terminées il est ordi- qui n'a rien vu, rien ressenti et qui se
nairement trop bète pour faire un fou prétend blasé, Absolument dépourvu
sortable. de cSur, de caractèie et d'intelligeneo

En voilà un qui fera sauter les écus son uniqut but est d'afficher partout la
de son père lorsque ce dernier lui fera contrefaçon dca qualités qui lui man-
le plaisir de faire le voyage chez Plu- quent La niaiserie insipide de ses pe-
ton. En attendant il s'émancipe, ap- sei, le Eoin minutieux qu'il prend de sa
prend à faire un noeud de cravate, de. sotte prsonne, les madrigaux appris
int la coqiiollqhe de toutes les do. par coeur qu'il débite et g'inuigalet

absolue de sa triste individualité, tout
cela ne manque pas d'en imposer aux
gommeuses (car il y a des gommeuses
aussi, hélas !) mais uno femme intelli.
gente sait immédiatement à quoi s'en
tenir snr la valeur de cette gomme de
mode ambulante.

Si vous le rencontrez dans une soirée
vous le reconnaîtr z à sa mise correcte,
à ses cheveux béparés sur le front et à
son inévitable monocle. Il porte des
bas de soie et il les fait voir,le malheu.
reux Si vous oubliez de les regarder,
il attire votre attention sur ce détail de
s& toilette qui orne la partie la plus in-
t3lligente de son individu. Il vnus dira:
t C'est malheureux, il n'y a piai de sio.
miété ici ce soir. Si j'avais su cela je
n'aurais pas .ris la peine de mettre mes
bas de soie-i Si, en vous retournant,
vous vous apercevez que votre interlo-
cuteur est un commis de nouveautés, à
la par semaine, saluez en lui un aspi
rant gommeux mais ne vous étonnez pas
trop. Admirez plutêt la puissance d'ad-
hésion de la gomme qui vous a collé
un tel voisin dans un salon de haute
volée.

Ce qu'il vient de vous dire vous prou-
ve assez à quel talent transcendant,à quel
pro lige de science et de savoir vivre
vous avez à faire. Une dame est allée
acheter des colifichets au magasin où il
est employé. L-s banalités qu'il lui a
débitées lui ont donné une si haute idée
de son intelligence qu'elle n'a pu résister
au désir de l'inviter à lui faire visite.
Et voilà mon étourneau Ilncé dans un
monde où bien des hommes de coeur ne
seraient jamais admis,précisémen t parce
qu'ils ne sont pas gommeux ni lêne
aspirants gommeux. Ce qu'il y a de
certain c'est que les hommes de coeur
ne tiennent pas beaucoup à fréquenter
un monde où ils sont mis sur un pied
d égalité avecj des freluquets de cette
espèce,

Une fois lancé dans la hauto gomme,
la commis de banque ou de nouveautés
néglige les intérêts de son patron, à
moins que son goût pour le luxe ne le
pousse à le prendre avec une partie du
capital. Ou bien,il abandonne les affaires
avant d'en avoir fait, car on ne peut
être à la fois gommeax et homme d'a'-
faires. Quelquefois une héritière lui
fait un sort, mais c'est ordinairement
lui qui fait à l'héritière un sort qui n'est
pas dos plus enviablés.

A to'it prendre, le gommeux est un
être détestable. Il appartient lui aussi à
la famille des crampons. S'il vous met
le grappin, lecteurs, vous avez un moy-
en bien simple de vous en débarrasser
Envoyez le à la gomme,

S10 transit gloria.

En 1878, M. Magnan venait d'être
élu, de Par la volonté de la majorité
des électeurs du Comté de Montalm ,
député au parlement local. C'était la
première l'ois que ça lui arrivait, mais
ce n'est pas sa faute s'il n'est pas au-
jourd'hui au nombre des récidivistes.
Il était fier de son succès M. Magnan,
ce qui n'eut pas été ne mal, si la vanité,
toujours mauvaise conseillère, ne l'eût
poussé à tourner le dos et les talons à
des amis éprouvés : nous voulons parler
des souliers de bSufs, qu'il a honteuse.
ment abandonnés au lendemain de sa
victoire.

Ce qui semble atténrtir la gravité de
sa faute C'est que les amis e question
ns eo#t psi doi;do 4'uze seusibilitd très

exquise, et que cet abandon de la part
de celui a'x pieds desquels ils s'étaient
si longtemps trainés, les a laissés pas-
sablement froids.

L'ingrat les avaient menés à l'herbe
où il les a laissé hiverner là depuis. En
les exposanst aux intempéries de la
saison, commne il l'a fait, il leur a peut
être fait contracter des maladies de
peau, ce qui a dû gâter leur teint.

Les souliers en question étaient plis-
sés selon toute les règles de l'art, et
C'était une honte le les abandonner ain-
si, att'l u qu'ils l'avaient servi dans la
bonne et dans la mauvairo fortune,
dans la mauiie, surtout. Ils lui
avaient bien lait la griinmaee quel-
ques fois, mais c'est une e-pùee de tic
qu'ils l'u.t coiue cela et ils n'y enten-
daieut pas niatiev.

Dans tous les cas, nous tenons de
source officiellequ en 1878 M. 31aguan,
se voyant revêtu de la dignité de man-
dataire du peuple, alla porter ses sou-
liers de boufs dans la débouche,au bout
de sa terre, située dans la petite conces-
sion, dans la paroisse de St. Alexis,
dans le comté de Montealm, dans la
province de Québte. daus la Confédé-
ration Canadienue, et qu'il les y laissa
reflechir sur les vicissitudes tl':s choses
Iunaines en général et des chausses de
candidat en particulier.

.X. la"nan avait conpté sans
les événements politiques qui ont am.-
né l'élection de son adversaire, M. Ri-
chard. Il se croyait inamovible. On
rapporte même qu'il s'était flait faire
une paire de mitaines en papier pour
aller cherch r ses vaches.

Ou on est député.
Ou on no l'est l'as,
Et quand on l'est.
On le lait voir, diantre
C'est ce que voulait faire .. 31agnan,

mais, trois iois hélas 1 les mitaines en
papier ne protégeront plus ses doigts
délicats contre le hàle d'un soleil ar-
dent. Les souliers de bouefs s'en fichent
pas mal : ils sont rentrés en gràce et
grimacent un sourire où se peint une
satisfaction sans bornes.

M. Magnan est allé les chercher à la
débouche l'autre jour. Les cordons n'y
étaient plus, mais les souliers y étaient
encore. En revoyant leur maîitre, nou-
veau Cincinnatus rendu aux manchons
de sa charrue, ils ont tressailli de joie.
Ils auraient bien voulu battre des mains
mais, Bernique ! Ils ont dû s'abstenir
pour une raison que nous n'entrepren.
drons pas de discuter. Ils se pro-
posent de se dédommager en battant lo
pavé jusqu'à ce que mort s'en suive.
Leur veuvage forcé ne semble pas les
avoir trop fatigués.

Il a bien fallu que M. Magnan re-
prenne ses souliers puisque M. Richard
vient d'entrer dans les bottes de M.
Magnan. Ce dernier a dit à ses élec-
teurs qu'il allait reprendre les manchons
de sa charrue. Pourvu qu'il ne labour.
re pas tout l'hiver.

En le voyant rechaussé des souliers
du bon vieux temps, il parait que les
indigènes de St. Alexis se sont écrié :
f Qu'ils sont beaux les pieds de coux
qui mettent germer leurs souliers de
boufs dans la débouche,,

Tiinoléon est eU Wagon, et il aime à
avoir de la place.

-Pas génée les voisins d'en face,
ilà ne sont que quatre sur leur banc et
nous sommes cinq. Déménageons.

Et il s place sur le boqc d'e4 face,
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Repincé.
-M. le Rédacteur.- La plupart

des gens aiment à lire une bonne his-
toire, pourvu qu'elle soit vraie. Les ré-
cita d'aventui. -, de bravoure, d'héroïs-
me, des dangera de l'océan, etc., ont
tous un charme' qui leur est propre.
Quel eEt parmi nous celui qui pourrait
lire la moitié des aventures de Robin-
ron Cruso.sans éprouver le désir de
voir la fin ? Nous avouons être de ceux
qui ne peuvent résister si ce désir. La
première chose que nous faisons en re-
cevant notre journal hebdomadaire,
c'est de le parcourir rapidement des
yeux pour y choisir les articles qui
nous semblent les plus inportants.
Nous les reconnaissons ordinairement
à leurs titres, mais vous ne nous re-
prendrez plus à nous fier à ces subter-
fuges grossiers. Lorsque nous sommes
blagués une fois ou deux, nous sommes
les premiers à en rire, mais nous nous
y sommes laissés prendre trois fuis et
c'est contre cela que nous protestons.

Il y a deux ou trois semaines nous
avons commencé à lire, dans un des
journaux hebdomuadaires de Toronto,
ce que nous croyions être une très-jolie
anecdote, mais arrivé vers la fin nous
avons découvert que c'était une récla-
me en faveur de l'huile de St Jaenb.
Nous en avons ri et nous nous somics
contentés de dire: '-Quelle blauie." La
semaine dernière nous avons remarqué
un article ayant pour titre : " Coni-
ment Mark Twain rcçut un visiteur.
Alors croyant pouvoir apprcndre quel-
que chose en fait d'étiqruttc et en pré-
vision du cas ou Mark Twain se met-
trait dans la tête de nous adresser une
invitation, nous l'avons lu, mais le ciel
nous confonde si l'histoire ne finissait
pas eu faisant recomniander l'huile de
St Jacob à un visiteur. Eh tonnerre
d'un non, ! ils nous ont encore adni-
nistré une dose de l'huile de St Jacob,
nous écrirImes-nous bien décidés à n
plus nous y laisser prendre, mais îmain-
tenant nous sommes ftorcés de nous a-
vouer vaincus. Le Mail do Toronto
nous arrive, nous nous asseyons pour
le lire'et à peu près la première chose qui
frappe notre regard, ce sont les aventu-
res du capitaine Paul Boyton. Cela
nous paraît très-intéressant. L"his-
toire raconte comment le héros s'était
heurté aux requins, etc. Arrivé là
nons nous sommes sentis envahir par
le doute, car d'après ce que nous cou-
naissons des mours de la gent regaune,
il nous semblait qu'elle ne se serait fait
aunun scrupule de dévorer le capitaine
mort ou vif. Cependant, comme nous
tenions à en savoir plus long relative
ment à ses exploits, nous avons conti-
nué à lire, lorsque tout à coup -
inutile de vous répéter ici le juron for
midablo que nous laissimes échapper
il vous Eerait impossible do le trouver
dans aucun dictionnaire.- Qu'on tie
brise les os ai le capitaine n'était pas
occup6 à se builer d'un bout à l'autre
avec Ihuile de St Jacob, peut.4tre
était ce dans le but d'échapper plus fia.
cilement aux terribles mtichoires les
requins. Ce qu'il y a de certain, c'est
que notre lecture s'arrêta là, Notre
curiosité était satisfaite- Maintenant,
Ml le rédacteur. ai vons voulez nous y
reprendre encore, il vous faudra inpri-
mer ces blagues là la tête eu bas. Nous
sommes décidés à nous tenir sur not
gardes et à nous défier de tous les noms

se saints qu'on pourrait invoquer dans
un but de réolame,

einclard e larkdalo (Ont)

Nous regrettons toujours que les lec-
tours d'un journal quel qu'il puisse être
soient ainsi " mis dedans " pour nous
servir d'une expression consacrée, mais
peuvent-ils s'attendre à autre chose,
loreque nous-mêmes, les rédacteurs de
journaux, nous nu pouvons nous empê-
cher de tomber dans les mêmes filets'
Tout en bympatiaut avec les victimes
de cette scie, nous sommes forcés d'ad-
mirer l'habileté et l'esprit d'entreprise
ddployés par les auteurs de la susdite
scie, qui trouvent moyen d'attirer mal-
gré elle l'attention du public sur leurs
remèdes. Lorsque l'on considère qu'il
n'y a pas bien longtemps l'huile do St.
Jacob était à peine connue au Canada,
que ce ieièdu a su capter la confiance
du peuple de la Confddration Cana
dieune au pIoint do devenir un remède
de famille po>ur les rhumatismes, la né-
vralgie, les loil'urs, les fractures les
engelures etc, et tout cela grèce à la fa-
eilité avec lequel il guérit touseos
maux,nous croyons que chacun de nous
doit se falicior du lait tue nous pos-
.èdons contre nos ialadies, un remède
aussi sûr, aussi facile à obtenir. Voilà
notre opinion sur ce point bien que
nous royons '- pincés " environ cinq
foir par seiîailne eu moyenne. Si St
Jacob peut rési-ter à ce régime, nous
soimius décid& à tenir bon et à conti-
nué la campagne sur cette ligne dùt-elle
durer tout I hiver.

Le temps des fêtes à la Mai-
son A PILON & Cie

P'our lk temps des fites li Maison
A lilou & Cie offre à ses clients les
plus grauds avaiades. Les prix des
inarchandises sont réduits considérable-
muent, et de plu-, on y fait de jolis ea-
deaux ou lréseut, un proportion du
ni utanit dies acliats faits durant le
temps des fêtes. Les grands sacrilices
qlu s impose cette iuaison populaire de
oe temps-ci en vendant à des prix si
bas est une preuve qu'elle tient à con-
server su popularité comme la maison
qlopulaire du grand marché, Que cha-
cun prolito de cette occasion d'acheter
du belles imarchandises à bas prix et d'y
rceuvoir des cadeaux qui chaque année
sont appréciés des achuurs. Lisez l'an-
nonce,

COUACS,

O ecœur téuinin
Au jardin des Tuilleries, dans un

groupe do dames.
--Ma chère amie, entin. ce grand

deuil...1 me semble que voilà bientôt
deux anus que votre cher mari est mort

- Oui, il y a même deux ans et de-
mi, mais que voulez-vous. le noir nie
va si bieu.

Les perils d fait-divers.
Ou lit dain, un grand journal du ma

tin ;
Le . cadavre i du sieur F... a été

trouvé - mort i au pied do son lit. On
ti perd cil conjt ctures.

1l y a de quoi '

-- Docteur, quand vous aves un
rhume de cerveau que faites-vous ?

-J'éternue, ohère dame, j'éternue.

Comme on le verra par l'annonce,
la maison Mathieu et Gagnon offre à
ses pratique, au public en général le
plus bel assortiment de marehrndises
convenables pour cadeaux de Nool et
du jour de l'an et cela à des prix très
réduits.

Allez y faire votre choix et vous Fau-
vcrez la moitié de votre argent.

Qu'on so le dis,.

Au banquet donné par la société lé-
gale qui a en lieu récemment au Wind-
sor, un anocat a vivement reproché à
M Lafiamme d'avoir fait nommer l'hon-
narablo juge Laframboise. Le fou-
gueux orateur a ajouté que tous les
avocats de Montreal, à l'exception d'un
seul se sont engagés à ne plus plaider
devant le juge Laframboise et, que ce-
lui qui a refusé de signer l'engagement,
a donné pour raison qu'il avait une
mauvaise cause à plaider et qu'il te-
nait à la plaider devant l'honorable iu-
go Laframboise.

L'amour sans un baiser serait com-
me la harpe que personne ne pince,
l'arc en ciel sans son écharpe multico-
lore, le ruisseau sans murmure, le pay-
sage dépourvu de ses tons chatoyants,
la rose sacs son parfum, l'aurore borta-
le sans ses variations, la poésie sans la
rime, un printemps sans soleil, un bos-
quet sans feuillage, ou le mariage sans
l'amour. i Time de Philadelphie svec
variations Fur la guimbarde'.

11 est assez rare que les gens distraits
poussent la distraction jusqu'à laisser
leur parapluie on soie pour prendre le
parapluie en coton de leur voisin.

Une jeune fille avouait dernièrement
asa mère qu'un jeune homme de sa
connaissance avait fait sur elle une
très forte impression. La mère est
restée toute impressionnée de cet aveu.

Ne demandez jamaie à' une femme
quelle Ige elle a, écrivait récemment
l'auteur d'un Manuel de Civilité pudri-
le et honnête. Certainement il no
faut lui demander rien de tel, mais do-
mander seulement à sa me illeure amie
(après elle) il n'y a pas de danger que
lela la rajeunisse.

je rue sais comment cela sa fait,
Mme Madame Balochard mais chaque
fois que je vois votre chapeau il me
parait toujorra plus chic qu'aupara-
vant.

-Ma chère, répond Mme Balochard,
vous ne vous ne vous faites pas il-
lusion. L'effet vient du chapeau.
Chaque fois que j'arrive à la maison je
fais asseoir Mmc Balochard dessus et
tout le monde me dit que cela en amé-
liore beaucoup la forme (du chapeau
bien entendu.

Les raseurs se font décidément de.,
ennemis,

On parlait d'un des plus notoires de
cette espèce, nombreuse d'ailleuils.

-En somme il est fou t
-S'il n'était encore quc fou mais il

est très bête.

-Il n'y a pas d'exemple, dans les
fastes de l'humanité, qu'aucun assassin
ait perpétré son crime une pipo ou uu
cigare à la hnnehe:

Ennemis du tabac ripostez.

-Connaissez vous le grand Z... di-
sait l'autre jour une femme spirituelle.
Il doit être bien bon.

-Pourquoi ?
-Il est si bate

- Quel prix l'appartement du cin-
quième ?

-Trois piècesi, trois mille franes.
-Y a t.il une écurie ?
-- Ah ! monsieur a une équipage?
-Non ce serait pour l'ane qui vou-

drait douner ec prix là.

Messieurs

'285 & 287
Rue ST. LAURENT
Veulent quand même écouler pour la
fin de l'année tout leur stock de Man-
teaux, Dolmans, et Chàles. C'est la
meilleurs occasion pour faire dos étren-
nes utiles. Jugez-en :

Manteaux,
S2.50 300J 3 25. 3.0.00 4.50 5.00

Un endroit ou la vie est facile 5 5.50, 5.75, 6.00,6.50, 6.75 6
n'est la ville de Patterson N. J. En
vertu d'un jugement rendu récemment DOLMANS:
par le jugo Woodruff, moyennant la 86.50, 7.50, 10.25,
sommo d'une piastre en greenback un le tout moitié de la V'eeur.

mai e r a i uemii Çhiles de 8 1.25 rdduits à.,. 6û.7ýïmari peut, gifier s a meilleure moitié
pourvu toutefois qu'il y mette un peu do 1.75 . 1.0o
de modération. Heureux coquins que de 2,00 ......... _ .25
les indigènes do Patterson, Toutes les autres marihandises ont

Figures-vous doue un mari I résidant également subi dos réductions sensibles.
dans cette ville fortunée, et qui serait En outre vous trouverez dans cottc
l'heureux possesseur de cinq piastres et maison un magnifique choix d'articles
d'une épouse. La modération multi- de Paris nouvellement importés et ve-
pliée par oinq augmente d'une feçan dus au prix du gros. Cos derniers
assez encourageante Et l'homme qui Pour les cadeaux agréables.
aurait vingt cinq piastres danssa pochel
Quelle avalanche do tapes il ferait plp.-
voir sur la nuque do son , ousç,

5.:P> 'mn, 5.50, 5. 5,.0,6.0,67163

cher bon, mariez-vus.25
etout ce n'est pas la mer à boirel

-j sais bied "' 2a 0e. ,.ue St L aurent
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ANNONCES!
Très-Iznportantes et Très-Avantageuse ! !

-POUR LES ACHETEURS-

La Maison A. PILON o CIE
Durant ce Mois, et pour le temps des Fêtes

TOUT Y SERA REBUIT fi
ET DE PLUS :-La Maison A. PILON & CIE fera de Jolis Ca-

deaux ou Présents cn proportion du montant des achats qu'on y fera
pendant ce temps.

Nous invitons donc tout le monde à venir en profiter.
Au Grand Magasin Populaire du D0N iAiCHE et &'UNiT SEUL PRIX

647 et 649 Rue Sainte-Catherine- Montréal.
A. PILON J. B. LABELLE

ET DT;

,jour e D&n
-ALLEZ CHLEZ--

684 et 636
Rue Ste Catherine
Boitu à Oavrag~i,

Voitures de 1oupcs,
Boîtes de Jous,

Piîîpitres, Jouets,
.dlbuMs, Cartes de Noei,

Sats à Toilette, Vases, Etc.

L TOUT W SElVIENT DON tAUROI
VENEZ J VENEZI!

Depuis que la police le persécute,A.
phonse affecte une tenue de gentleman
et den allures de talons rouge.

d& marmite, ou, pour arler une
langue moins pittoresq:(ue, :.om auge
adoré, se plaignait à une amie

-Oh 1 ma chère, Alphonse ot. ter-
rible il in a eucuru battue hier.

- Vraiument 1 il t a fiait bien nial 1
-Certes, regarde, il m'a môme fait

des bieus
- Alphuuse, odvenant, avec son

pluei joli acurire
-Oh ! madame ce .t une couleur

vi voue va 6i bien,

TOUJOURS!
Que PARTOUT

-A U-

TOUJOURS!. LENALJD
Marchand et Manniatorier de

Rue Saint Laurencit

Son ; i W9 une pratiques et I public
rti 9 nérai a - nur faire ne visite à notre

établisseiitu,î. à l'occadeu des Fdfrs. No-
tre 'ala'ntiaieit est complet et thoisi. Nos
prix nuLt 'as - h qu ulacun proilte di cette
grande reduetion pour achats du Cadea
de ';oêl et du Jour del'&n.

AILLETJ RS

MUGUSUl RUh]UUI0
COIN DES RUES STE CATHERIRE ET W OLFE

-- :0:-

$1009000 De Marchandises Sèches
UUU bien assorties.

I'ROVEN A NT DlE DIFFEIIENTS STOCKS DE BANQUEROUTE

A etre ven4u a 50 cts dans la Piastre
--.---

MODES!1 MODES!1
LASSORTIMENT le plus complet, le plus nouveau et I Plus varié 'le CHA-

PEAUX et PLUMES d'AUTRUCHES qu'il y ait à Mtontréal. Le Département est sous

e contrôla de Mudistes de preière classe.

PELLETERIES ! PELLETERIES !
Le Dames et M ee.ders trouveront toujours outre l'assortiment du M ,rc.haadie lE b

cils etoutesi éortes dec PELLETERIES3 telles que CASQUES pour Dames et M esteurs,
MANTEAUX, CAPOTS, BOAS, Etc.

ÀLa ~ ~ MGT Y
ENOA.1N TJEUIL

Meilleur Marché
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LA FILLE A BAPTISTE ET SA SERVANTE.

Lafille7â Bapt' . i i .. :a servanto tou. Pendant quc toutes deux parlent et gesticulent, la sou pe bril et le chat n'en'vaut guero mieux.

i'un des.;enfants montre .lcexclle,' ispositionl. p. r devenir artiste capillaire. Si l'autre ne devient pas avaleur de sabre ce ne stra pas faute d'avoir ava-
lé des épingles.

COUA CS. A la.Sorbonne, à un examen de bac» La Maison Dupuis Freres
calauréat e-scienccs :

-l examinateur à un candidat A L'orrAsIos DES FETES
-Quelle et, la principale propriété - _

Le Jeu, comme la fortune, e-t .--Ijet de la Chaleur '!
à mille revirements ; disons plutôt que -celle de dilai r les corp. Nous refèrons nos lecteurs à l'annon.la fortune du jeu ett tellement chiai- -Et celle du froid ? ce de la maison Dupuis Frères quegeante qu'on peut se voir le lendemain -De les Contracter. nous publions sur notre dornière page.
dans la nécessité de vendre l'objet zu'on -Exemple ! A l'occasion des fêtes vous y trouverez
a a n'eté la veille' , . -Ainsi les joirs sont plus longs en l'asssortiment le plus considérable de

comte de B... ui, dans un mont e été et plus courts en hiver. marchandises de premier choix conve-
popt avai acheté une montre u- - nables pour cadeaux,qui seront vendaues
prospérité avait mile unt centre s. à une grande réduction et cela pour le

Argen t placé, celui-là au mnois on ne la Il faut se quitter souvent pour s'ai. temps des fêtes. Que chaoun profite

perdrait pas de vue. Et puis.quelle mon- mer toujours. des avantages que cette maison offre en

tre ? très volumineuse, Par exemple. ce moment à ses pratiques. Si vous

Elle marquait le nmnis, le temps, le avez besom de bonnes marchandises

quantième, les secondes et bien d'au. .L'adrc'e 'est l'ntelligence de la vous pouvez ètre certains qu'en y allant
e vous trouverez tout ce dont vous au-

treb Choses encore, à Commencer par
les heures et les minutes, raz besoin et épargnerez de l'argent,car

Quelques jours plus tard, décavil. i il est maintenant reconnu que cette

Se délaisro do la m1ontre, argent placé n peut troiipe'r un honnete homme, maison vend à des prix qui défient tou-
spda B ' s vilaines 'es 1e .r<val nt ; mais te compétition et possède le plus grand

écsité fait loi, vuila le comte s'e re ils ne pevent, s'empêcher de l'estimer, assortiment de marchandises nouvelles

venant chez horloger. Celui.ci feint et cela lui suffit. Allez y faire vos emhlettes pour les

d'abord do ne pas reconnaître lc' mon fêtes et vous en serez convaincus.

dieur à la grosse toquante. Cepeudanti Les femues ne se vendent jauais
il se ravise et finit par se montrer cou- plus cher qu'à l'état de consoirves. Pour le tomps des fêtes
aliant. Il reprendra l'objet qui a cess•
de plaire.

Combien m'en donniz-vous ! iépnnd On affiche certains défauts pour en La meilleure occasion d'acheter des
le comte, disimuler de plus grands, comme on marchandises de choix et à bon marché

-Quatreviugt-dix fragu', répond le griffonne à dessein quand on ne connait pour cadeaux"de Noël et du jour de
marchand. pas l'orthographe. l'an, est d'aller au grand magasin ron-

-Comment ! une montre quo jai 1 go de A. Marcotte, c'est *là où vous
payée mille huit cents fraucs,il y a deux aurez de quoi satisfaire vos goûts et
>ours I Une montre qui marque l'heure L'hûu t Jeo. -- L'honiorable acheter à meilleur marché qu partout
le tmps, la quantième... Thomas B Price, du département du ailleurs car la grande vente dèjà an-

Voyez-vous, monsieur, fait alors ob. e recommand noncée so cortinue pour .le temps des
strver, d'un air très sérieux l'horloger, l'huilede S t a uub, rcomm ande ftes et tout le monde sait les grands
voyez-vous les montres qui marquent l'huile u St Jaoeb, comme le remde avantages que l'on a en achetant à ce
tant de choses , ça ennuie tout le Mon- douleur et epour assurer la guérison, grand magasin qui tous les jours est
de, Ce certificat est appuyé des témoigna. encombré d'acheteurs qui profitent de

..- I ge de plusieurs des chefs de départo, cette grande vente à moitié prix. Si
me quand la place est louée, qun ment qui doivent à l'huile St Jacob la vous voules épargner de l'argent allez y

q curefaire vos emplettes pour les f"es et
de femmes ne peuvent se résigner à reti- de rhumatismes obstine et autr vous saurez nous dire que nous disons
Fer l'écriteau, oulcurs igues. lo vérité.

Pour vos cadeaux de Nool et du
jour de l'au profittez donc do la grande
vente à réduction qui se continue jus-
qu'au premier do l'an chez J Ste Marie
à l'enseigue qes deux Boules Vertes,
615 Rue Ste Catherine. C'ast là que
vous achetez à bas prix des marchandi-
ses de derniers gouts à ce magasin on
ne refuse pas d'argent et on vend des
marchandises presque pour rien.

Allons y faire nos emplettes pour les
fêtee.

Une définition
i Echafaud : Petite lucarne qui don-

ne sur l'éternité.

Pour les fêtes

A l'approche dei fêtes on entend
parîci que de présente, d'étrennes. La
maison Gravel & Thibeault ne veut
pas rester cn arrière, elle veut aussi à
sa manière fairc des [étrennes à ses
nombreuses pratiqnes non pas en don-
nont do petits objets dont la valeur est
prise sur les marchandises, mais en
vendant d'ici aux Rois presqu'au prix
contant. C'est donc une bonne occa-
sion à s.îirir pour tous ceux qui n'out.
pas encore complété leurs achats d'hi-
ver. Car outre la modicità des prix
cette maison possède l'assortiment le
plus complet, les marchandises sont
des mieux choisies. Profitez donc de
l'occasion. Venez voir notre departe-
ment do tweed dont on fait une spécia.
lite. Nos manteaux ont la meilleure
coupe possible, Mine Crebassa modiste
en a la charge, c'est tout dire. Et
quant à nos modes lus dames en savent
déjà quelque chose.

Une visite don au No 587 rue Se.
Catherine.

GR AYEL & T AULT



LE CANARD

Histoire de nortifior les gens qui
détestent les mots de la fin à caleu-
bour.es.

-Safez-fous. dit Tiuchbiermann,
quelle est la différence entre une fileille
gogotie e, un sapeur ?

- ?

-C'est que la vieille gogette il ca-
elle Son iache et que le sapeur r. cache
pas la sienne.

Ahonn .z-vOus à l'Jlbum Music<d, le
seul journal du genre publié (in Canada.
V.yez l'annonce sur une attire page.

le laîin des chemins de fer
Ik nécanliclen lit, à hant. voix à

tuti ebiauffeur un article de journal si:
terminant par cet te citatii sempiter-
nelle :

, lürare hutanOuim est.
-Que diable ça peubil bien vouloir

lire ? demande-t-il.
-Tiens répond le chauffeur, c'est

bien simple : l'air est rare au mîanomîe
tre

La consomption guérie.
1ipuis 15870 le Pr. Shera r a chaque

année expédié de ce bureau aux mil-
liers de personnes souffrant de maladies
les noyens de se soulager et de se gué-
rir. La correspondance que nécessite
ce travail étant devenue trop volumi-
neue pour lui, je suis venu à sou aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban
donner entièrement et il a remis entre
mes mains la recette de ce remède vé-
gétal ai simple, découvert par un mis-
siennaire dcs Inides, remède qu'on a
trouvé si eflicace pour la guérison ra
pide et permanente de la Consomption.
la Bronchite, le Catarrhe, 1'. tihie et
toutes les maladies de la gorp et des
poumbous. Il o1Tre aussi une guèrionuî
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies des nerfs. Ses
merveilleuses propriétés curatives ont
été prouvées dans des milliers de cas,
et, animé du désir de soulager l'huma-
nité souffrante, c'est avec joie que je
me fais uu devoir de le faire connaitre
à d'autres. Adressez-vous à moi, en en-
voyant un timbre dte poste et en mcn-
tionuaut le nom de ce journal etje vous
euverrai gratis li recette de ce remòde
merveilleux avec les directions complè-
tes, iwprinécs en allemand, en anglais
t eu français, pour se préparation et
tun usage. W. A. Noces, 14-4 Powell'

Bleck, Itochester, N. Y.

RUE SAINTE CATHERINE

J. STE MARIE
C a 1E- Z z 2w

Mathieu&dagnon
POUR LlE TEMPS DES PETES

Nous avons décidé de vendre à GRANDE
REDUCTION toutes nos Marchandises:
INDIENNES de 10 ets pour 8 ots.

de 13 cts et 15 cts pour 10,cts.
FLANELLE ROUGE aux PRIX COUTANTS

" à Chemises
WINCEY à Ohemises

TWEEDS CANADIEN $1.00 pour 75 cts
1.25 pour 90 cts.
1.50 et 1.75 pour $1.00 et 1.25

ECOSSAIS, 1.75 et 2.25 pour 1.40 et 1.50
BEAVERS valant $5.00 pour 4,25

" ý4 4.00 pour 3.25 et 3.00
Les temps doux nous forcent à sacrifier les Etoffes à Manteaux;

Nos GROSSES ETOFFES Gris-Drab, Brunes de $2.00 à 2.50
pour $1.25 et 1.50.

Nos ETOFFES à ROBES d'River sont au-dessous des PRIX
COUTANTS. Celles de 35 cts et 40 cts sont réduites à 25 ets et
30 cts et celles de 25 ots et 80 cts réduites à 20 et 25 ots

QeNous vendons beaucoup pour Cadeaux des MOUCHOIRS
de SO1E, des CRAVATES, des CHALES, et un grand nombre
d'autres JOLIES ARTICLES achetées expressement pour le
TEMPS DES FET ES !

IrN'OIUBLIEZ PAS L'ADIEZSE t

Chez MATHIEU & GAGNON
No. 105s Rue Notre-Dame

-t

clilum!! CADEAUX!i
MM. P. HEMOND & FILS infor-

ment leur pratiques et le publie on gé-
néral qu'ils ont cn mains un

Assortiment de Chaussures
des plus complets.

Ces marchandises ont toutes été con
fectionnérs dans les DERNIERs GOUTS
et ils garentissent à l'avance une en -
tiere satisfaction.

Ils attirent l'attention sur le fait que
dans cet assortiment se trouvent com-
pris des MAltCHANUISES pouvant
se donner comme cadeau, tel que

PANTOUFLES IMPORTES,
SLIPPERS EN VELOURS,

OPERAS, &c., &c.

Ainsi, ils invitent les personnes dési-
reuses de se pourvoir d'une mari

chandise garantiede se hâter
car le stock s'écoule et

désirent que toute
personne leur

faisant
une visite ait

le plaisir de se pro.
curer ce qu'il peuvent

présenier et donner gatisfac-
tion. Nous attirons l'attention sur

le flait que nous faisons l'ouvrage de
pratique et garantissons le tout.

P. HEMOND & FILS
601 et 603 RUE STE. MARIE.

AVIS AUX ACTIONNAIRES

DE LA SOCIETE

DE LA PUISSANCE
(;pe passer u bureau des

Agents D'immeubles
No 71, RUE ST. JACQUES

28 RUE ;NOTRE-DAME
ACHETE LES PARTs DES

SOCIETES DE CONSTRUCTION

23, RUE NOTRE-DAME

"LE CANA RD' ",i toujours prêt à exêi.ier
Mettm sort", d'iniprei.açuna, telles pue Liv'res, Cartes

d.ffas t c .v isie, leltte unêraires (àune
heure crais, Il,,cs de comptes, lanc% d billets,
circulaires, Ailicitos, l'rognammcs, Blantcs pour avo.

ctetpolir notaires. Nous turons une spécial ité Sa
codrae F ACTUhlS.

iHISFA~~ ',~ Ii, 1wet.



LE CÂNÂ1fl

Au LION D'OR
So dor. de belles écharpe. ei soic, po. dames, à

es cts., viant t .

MARC1ANDISES SEC S

ABON ARCHE

-3 wenæ:ui a P [:.»m rin

i aine dui pay Lue quaInti t ' ;Lai iiii' Ar, B.
"AtL'L & CLa.,

SOHMER
EXPOSITION DE 1881

.Premnier Prix !
Dipoane d'HEonneur!i

Mention Hongorable)
ir-e 111110Ile d'or et eIllomèUno '"on

sneur I l'emposition di Philadelphie
Seuls at uts en cette provlince

LA VIGNE & LAJOIE
5265

Rue Notre-DameMNruMur
d.AV1GN E & i... 101 H nt u plis n a rtimen

de l'ANSGO.lS ITl, EELOLCK et au-
tres mannfactures de New. Ycrk, choijis chv les nia-
oiufacturiere pax 'i Erneat Las!ii lui.rndue.

Aut: pianos Chick erng. Docker Broi. %etrapn.
litan, etc., de se:cnd- main.

Musique, Instrumnenis, etc.
N..B..-.Rdaratles et erud de invos taits a.40

lglp at diligencs.

JOURNAL RESPECTABLE.
Au -- I'ai quittd pour nma belle patrie.

Andantino.

La '&%i - tierve a dit blanc; la l'a- tri e, Lui ré-

pond 2k .ije di. que c'est nioir.-Vous mnentez-Viville gueu-te p6-

tri - e D'o - p um- Chif-fon rouge-E- toi-gnoir, Ces jour-

-- rrCr'z F - t- tr -
F-- * ---* - _

naux, ê - - crits à li I - gâ - - re, Ne sont

.70 -0 --- 5=- --

pas :é - i - eux.lPour nia part, J'en lis un qui ja-mais n'ex- a-

- 1 . ~~--- e - -r- -...- _-,.___

é- re, Ce- lui - la u nou - ue Le Ca - nard.

rut d'ardeur, lo-rqie l'on s'injurie,
Aux journaux du iatiu et du soir,
Ne saurait ralentir i fulie,
Qu'on met à balai.cer l'encensoir.
(us lutteurs d'humncur atrabilaire
de feraient tous broyer sou. le char
De., puissauti. .lainais dans leur galère
N'etntrera le superbe Canard.

Les lecteurs du Cunard peuvent dire
Qu'on le lit en entier, sans effort.
Montréal a vingt journaux pour rire
Dont le style assommant vous endort
L'un divague et l'autre déblatère
Voulez-vous la vérité sans fard ?
Un journal seul n'en fait pas mystère
i.'clui.là se nomme Le Ganard.

Les uns font de la démagogio
Ft voudraient tout tourner à l'envers
D'autres, l-ar leur sotte hypocrisie,
Croient pouvoir nous niener de travers
A la fois, Tartuffe et démagogue,
Tel veut tendre un double traquenard
La blague a fait son temps, et la vogue
Appartient toute cttière au Canard.

Courtisan dc factions populairca
Cessez de flatter les préjugés.
Ergoteurs, vaillants folliculairca
Qui luttez comme des enrangér,
Quel plaisir trouvez-vous à vous mordre ?
Modérez votre gout pour le lard
No troublez pas la paix, le bon ordre .
Imitez le sang-froid du Ccttrd.

L'ALDVU EMURùýsi
MUSIQUE ET DE LJTTERATURE MUSIOALE

Parnisaiant le 1er de i haque moi.

A. FILIATREAULT & OIE.,
EDTrEURS-PROPR[S'T AIRES,

No.8, igue Ste. Therese, noutreal- BoIte 8,4 BePe

bHML~YJAiO

LE GRAND N
1EME DE !MD
POUR RHUMATISME,

La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le
Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac.
la Goutte, l'Esquinancie. Inflammation
du Gosier, Entures et Foulures, Brû-
lures. Echaudenients, Douleurs générale
dut Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
t pour toutes autres Douleurs et Maux.
Aucune préparation sur la terre est

égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, sinple et bon
marché. L'essai coite peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tous
ceuli sntffrants de douleurs peuvent
avoir une preuve positif dlu mérite que
cette médecine reclamc.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.

rendue l'tir lous l.es iroguistee Et t.hiater.

rants Dn Mlecine!l.

A. VOGELEr~ & CI.E.s
na itiorre, i., U. v. A .

Chaussures!
Chaussures!

A BON MARCHÉ
CRET. 1114E Ldu CHE

O. AILLAIN & CIE
149. RUE SAINT LAURENT

.MONTREA..

chatIsseret, en grse e t.n détail, -i t de. Prix q-i dé.
fient toute compétilior.

Fn vous adne%%aot à te o1og.,!n s't:. ilts certair.
d' avoir satisfaction pour le choix et le prix qui intr-
prennent tout le monde. Un., viîýte Est solicité. et
voua conaeucra.

La LOI ION PERSIENNE et la meifeure Yré
faration connue'iusqt'à préent contre le 38 uqs ,s
es R nant-iur,. les Boutons ou toute autrelms.

ladie dela peau.
C ette iaraion ne cuobent rien qui soit injirietux

à la peau, et pour cette raison ut eeoemmandée d'u-
ne manière spéciale comme une exellente Eau ee

Pan de bureau de tilette bien rni sans une bou.
teille ci. LOTION PERSIENN .

En vente chez tos le pha-mactent
seul agaiti pour le Canada

S. LACHANCE
B46-RUE Ste CATHERINE-64ß

MONTREAL1

PEANGf
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POUR les FETES
Nous avons sorti de notre Stock et mis de côté

un choix de quelques uns des Articles que l'on aime

à se procurer à la veille des Fêtes, soit pour faire des

CADEAUX, soit pour l'usage de la famille, et nous

les offrons à nos pratiques exactement pour ce qu'ils

nous coutent.

Un LOT de TAPIS de FIL dans DIFFERENTS
depuis 10 cents en montant.

PRIX,

Un SUPERBE LOT de TAPIS TAPESTR1Y, depuis
cents en montant.

Une VINGTAINE de
DIENS dans les

PIECES de PRELARTS CANA-
plus Beaux Patrons.

Une DOUZAINE de PIECES de BEAUX PRELARTS
ANGLAIS.

ENVIRON 50 Pièces de TAPIS CIRES à la verge, polir
TABLES.

Au moins 150 Douzaines de
aussi pour TABLES.

TAPIS CIRES (E n Patrons),

PLUS de 100 SETS de GRANDS RIDEAUX de CHASSIS
E7 UIVE QUAN1TTE CONSIDERABLE DE IVE TS A Ri-

DEAUX, A LA VERGE

605, Rue Ste. Catherine-Montréal.

50

DUP S


